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Si la cruauté humaine s’est tant exercée contre

 l’homme , c’est trop souvent qu’elle s’est fait

 la main sur les animaux.On aurait mois accepté

 les wagons plombés roulant vers les camps de

 concentration si l’on n’avait accepté , sans même

 y songer , la souffrance des bêtes dans les fourgons

 qui les mènent à l’abattoir.  

             Marguerite Yourcenar

                                                                                                   Pour lui l’enfer n’aura qu’une fin , la mort !

Europe , mais quelle Europe ?Le mot est partout . S’agit-il de l’Europe , de la finance ?

Là effectivement elle peut rendre service à certains businessmen , mais l’Europe des droits de l’Homme et des droits des animaux à ne pas être torturés , exploités , existe-t-elle ? Non pas pour l’instant .

L’Europe doit rassembler des peuples qui respectent l’homme et l’animal , qui ont en commun  une certaine conscience , qui n’acceptent pas de voir mourir sur un trottoir un chien affamé , qui ne détournent pas la tête en disant « bof ce n’est qu’un animal ! « 

Sinon l’Europe n’existe pas si ce n’est que pour les hommes d’affaires qui franchissent les frontières en jet privé pour trouver de la main d’œuvre à bon marché !

Certains laboratoires , peu scrupuleux , certains commerçants  animaliers et certains couturiers pourront s’approvisionner en matériel vivant et en fourrures , produits à bas prix dans des conditions laùentables hors de nos frontières !
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Présidente : Jacqueline GUILLAUME
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           Internet : http://www.sosanimaux.com                                                E-mail : jacqueline.guillaume3@wanadoo.fr
Ne pas jeter                                                                                   Donnez le à un(e) ami(e) ou mettez le dans une salle d’attente
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DES PEAUX DE CHATS ET DE CHIENS IMPORTÉES EN AMÉRIQUE DU NORD ET UN PEU PARTOUT DANS LE MONDE. 
SAVIEZ-VOUS QUE ?..... 

[image: image20.jpg]Bulletin d’Adhésion

[J16€ []32€ [J48€ [] Amaconvenance

FEDERATION NATIONALE
Nom: CONTRE LE MARTYRE DES
Prénom :

ANIMAUX
Adresse : rue Saint H

Tél

Conformgmert 3 a bi nfornatiqe o Libesté . § sy 1978 ous disposes dm ot Faccis
etde metification pour fovke aforwation rominative s comemat , figarant s ot fickir Un recu fiscal vous sera déliveé




Saviez-vous qu'il y a un énorme commerce en Asie sur l'exportation de peaux de chats et de chiens. En effet des millions de chiens et de chats sont tués pour leurs peaux, leur fourrure ainsi que pour leur viande. En Asie, chaque pays et chaque ville a sa propre méthode d'abattage. Vous verrez dans ce document quelques-unes des différentes méthodes utilisées. La "Human's Society of the United States" - a mené une investigation sur ce commerce. Manfred Karreman, un cinéaste-journaliste et Rick Swain, le directeur du département des enquêtes de HSUS se sont rendus sur place avec des caméras. Voici un résumé de ce qu'ils ont vu! 

INVESTIGATION 

Une longue investigation interne est présentement exposée au public: Un secret bien gardé par les industries de la fourrure - L'abattage cruel et brutal de nos animaux de compagnie, des chiens et des chats utilisés pour le commerce de la fourrure. On estime que 2 millions de chiens et de chats sont tués chaque année pour la fabrication et la conception d'articles divers. Nos plus fidèles compagnons finissent pour la fabrication et la conception de manteaux de fourrure, chapeaux, gants, jouets pour animaux, cols de vestes, accessoires décoratifs, figurines animales etc. On retrouve aussi des peaux de chiens dans des doublures, des chaussures importées d'Italie etc. D'ailleurs, depuis le début de la décennie, l'Italie utilise beaucoup de fourrure de chiens pour la décoration et l'isolation des chaussures et bottes de ski notamment. 

ATTENTION ! 
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Attention, ce que vous allez voir et lire dépasse l'entendement, mais hélas c'est la triste réalité. Ces animaux sont tués d'une façon cruelle. Les consommateurs ne sont généralement pas au courant de ce qu'ils achètent et ne savent pas non plus d'où proviennent leurs supposés "fausses fourrures" et/ou leur "cuir véritable" car aucune loi n'empêche le commerce des fourrures et peaux de chiens et de chats dans aucun pays, hélas ! En revanche, les consommateurs sont en droit d'avoir un étiquetage et des informations claires. 

LE TRAFIC DES PEAUX DE CHIENS L'enquête de la HUSH a pu remonter jusqu'à la source lors de son investigation. 

Les peaux proviennent, soit de grosses et petites fermes d'élevage, d'animaux volés à leur propriétaire ou soit de la capture d'animaux errants et d'animaux perdus. Les chiens abattus sont la plupart du temps des Bergers Allemands. C'est d'ailleurs la race de chien la plus appréciée pour sa fourrure. La fourrure des Bergers Allemands de couleur "grise" est plus dispendieuse que celle des chiens de couleur jaune et on fait même passer sa fourrure pour celle du renard ou du raton- laveur asiatique - Il est d'ailleurs très facile de confondre la fourrure de chiens avec diverses autres espèces de fourrure d'animaux sauvages lorsqu' utilisée pour les garnitures de vêtements. Les investigateurs ont appris que les chiens sont généralement élevés pour la reproduction en Chine nordique, où le climat plus froid met en valeur la qualité et l'épaisseur des manteaux des animaux et les intermédiaires sont souvent situés à Pékin: des sociétés officielles de ( sous-produits d'animaux ). Nombreux sont ceux qui savent que l'on mange du chien et du chat en Asie mais ils ne savent pas que ce commerce de viande est aussi lié directement à celui des peaux. De nombreuses familles en Asie, élèvent quelques chiens et chats qu'ils tuent l'hiver venu et les vendent aux revendeurs qui les exportent en Amérique du Nord et en Occident. 



Même sur Internet on sollicite des investisseurs et des partenaires en leur exposant les profits d'une ferme de 10 000 chiens. 
Cliquez ici pour voir la page en question
En effet, on sollicite même sur Internet, des investisseurs pour ce genre de commerce Vous pouvez facilement devenir partenaire de la souffrance. On vous démontre tous les bénéfices et pourcentages de profits d''une ferme d'élevage de 10 000 chiens pour la fabrication de viande de chiens mise en conserve et du même coup pour le commerce de fourrure. 
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Démonstration d'un abattage de chien pour la fourrure 

Les enquêteurs ont filmé une scène d'un abattage de chien en Asie,..... Un chien, content et confiant, agitant sa queue a été tiré hors du sac. Lorsque le boucher l'a immobilisé avec un fil de fer, le chien a eu peur et a tenté de s'échapper. Écartant la patte arrière gauche du chien, le boucher l'a poignardé à l'aine. Ensanglanté, le chien hurlait et se débattait. Le fil métallique cisaillait son cou. Quelques minutes plus tard, encore conscient, il fut suspendu à un crochet de boucher alors que son tortionnaire lui arrachait sa fourrure, sous le regard horrifié des autres chiens, attendant leur tour sur le sol glacé.




L'ABATTAGE DES CHIENS... LE SUPPLICE 

Des chiens sont extraits de leur cage à l'aide d'un bâton muni d'un crochet qui pénètre dans leur cou. Ils sont jetés quelques secondes dans l'eau semi-bouillante pour faciliter le dépouillement de leur fourrure. Alors que certains respirent encore, leur peau est retirée (pour le commerce des peaux de chiens). Les animaux sont ensuite jetés dans l'eau froide puis découpés en morceaux pour être cuisinés. D'autres sont assommés à coup de bâton, vidés de leur sang, encore conscients, étranglés et/ou dépecés vivants pour la récupération de la fourrure. . Chacun à sa propre méthode d'abattage. Tout dépend des pays et des villes de l'Asie. Tous ces animaux hurlent leur douleur sous les regards vides et insensibles de leurs tortionnaires. 
Ecrivez votre indignation à 
L’Ambassadeur de Chine
Ambassade de Chine

11 av Georges V 75008  Paris

Allocution de Christiane Laupie,
fondatrice de Pro Anima
SMAL - Samedi 26 avril 2003, place Jussieu
(extrait)  
La raison particulière de notre présence ici à Jussieu 

Nous nous trouvons aujourd’hui devant la faculté de Jussieu, un endroit qui hélas pratique encore l’expérimentation animale comme tant d’autres établissements en France. Notre actuel Président Claude Reiss y a travaillé pendant plus de 20 ans comme directeur de recherche à l’Institut Jacques Monod jusqu’au jour où ayant rejoint Pro Anima il a accepté de débattre contre l’expérimentation animale avec le prof Tambourin alors son collège dans une émission de radio. À la sortie de l’émission, celui-ci lui a fait des menaces si Claude Reiss persistait à argumenter contre l’expérimentation animale. Un an plus tard, devenu son supérieur hiérarchique, le prof Tambourin a fait fermer le labo de Claude Reiss pourtant médaille d’or du CNRS. 

Claude Reiss a pu néanmoins continuer ses recherches sur le cancer et le sida grâce aux soutiens de Pro Anima, de ses sponsors et des adhérents ; Le CNRS a d’ailleurs fini par prendre un brevet l’an dernier sur ses recherches sur le sida… 
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Les conséquences sanitaires désastreuses du recours au prétendu modèle animal 

Depuis ces 20 dernières années les cancers liés à l’environnement sont en constante augmentation. 

Malgré les moyens considérables alloués à la recherche, les traitements stagnent ; malgré un meilleur dépistage, les décès par cancer sont en augmentation. On traite certes les effets mais pas les causes réelles du cancer. 

Les causes sont d’une part héréditaires mais pas seulement ; elles sont aussi à chercher dans tous les produits chimiques qui nous environnent. Or pour tester les substances chimiques comme pour tester les médicaments, on utilise les modèles animaux. 

L’aberration est de prétendre que les résultats obtenus chez les animaux sont applicables à l’homme. L’ineptie du recours au modèle animal envoie au pavillon des cancéreux plus de 100 000 français tous les ans. 

Dans l’Union Européenne, tous les ans, 7 millions de personnes sont hospitalisées, plus de 120 000 meurent d’effets secondaires de médicaments pourtant longuement testés sur les animaux. Faire confiance aux tests sur le modèle animal comme modèle biologique de l’homme revient à jouer à la roulette russe notre santé! 

La raison scientifique en est simple : aucune espèce n’est le modèle biologique d’une autre : chaque espèce a des réactions biologiques qui lui sont propres, déterminées par son patrimoine génétique qui est unique ; elle a sa propre façon de réagir face à une substance donnée. Il est donc impossible à partir d’étude sur les animaux de prédire la réaction humaine à cette même substance et ceci quelque soit le nombre d’individus sacrifiés, quels que soient le nombre et la variété des espèces. 

Des résultats fiables ne peuvent être obtenus que sur des molécules, cellules tissus humains avant les études systémiques ( sur l’organisme entier). Il faudrait donc cesser d’utiliser les animaux à des fins de recherche pour l’homme car c’est non seulement inutile mais dangereux car source d’erreur. 

Les conséquences sanitaires du recours au modèle animal pour évaluer les risques toxiques chez l’homme sont en effet catastrophiques. Ainsi, les effets secondaires de médicaments, les produits les plus largement et longuement testés sur de prétendus modèles envoient chaque année 1,3 million de patients à l’hôpital et 20 000 au cimetière, c’est la quatrième cause de mortalité en France! 

Quand une pratique est mauvaise, il faut la supprimer ; il ne servirait à rien de vouloir réduire le nombre d’animaux sacrifiés, de vouloir aménager ou stimuler ces vieilles méthodes car elles ont amplement montré leur limites. Il faut un changement radical. Faire table rase de ces pratiques qui relèvent des arts divinatoires et de la coutume plus que de la science et les remplacer par des méthodes scientifiques comme la toxicologie moléculaire par exemple, une discipline qui a fait des progrès fulgurants. 

Ne plus utiliser les animaux ne relève pas de l’utopie, au contraire. Depuis plus de 20 ans, des scientifiques sérieux ont mis au point de nombreuses techniques véritablement scientifiques, rapides souvent moins coûteuses que celles utilisant les animaux pour entre autres, évaluer la toxicité des produits chimiques. Cette science moderne et efficace s’appelle la toxicologie moléculaire. 

Christiane Laupie, fondatrice de Pro Anima
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En Asie les ours sont immobilisés dans des cages 
Environ 8 500 ours sont ainsi détenus en Chine et 1 500 en Corée du Sud ! Pour la "récolte" de la bile. La capture des ours sauvages continue car ils sont peu nombreux à naître en captivité. En Corée du Sud, il est probablement déjà trop tard pour sauver les quelques ours sauvages qui subsistent. En Chine, entre 60 et 80% de ceux détenus dans ces "fermes" sont prélevés dans la nature. Malgré des pressions renouvelées, le commerce de la bile d'ours reste heureusement limité à la Chine, car son commerce sur le plan international constituerait une menace sérieuse pour cette espèce déjà fragilisée par la destruction des forêts. L'association IFAW intervient en Chine pour faire libérer les ours depuis 1993. Plusieurs élevages ont été fermés par le gouvernement chinois suite aux protestations des défenseurs des animaux, mais beaucoup sont toujours en activité. 

Des enquêtes réalisées dans la région de Pékin ont eu pour résultat une certaine amélioration des conditions de détention des ours, mais l'objectif à terme reste la fermeture de tous les élevages. En attendant, deux sanctuaires ont été crées en Chine pour accueillir les ours libérés de leurs TORTIONNAIRES lors de la fermeture d'élevages. Des vétérinaires y opèrent les ours pour leur retirer la cathéter implanté dans la vésicule biliaire et suivent de près leur rétablissement. Les premiers résultats sont encourageants car les ours font preuve d'étonnantes facultés de réadaptation. La priorité désormais est de rechercher un SUBSTITUT VÉGÉTAL À LA BILE D'OURS pour mettre un terme DÉFINITIF à ces ACTES BARBARES. 

Le plus inquiétant, c'est que toutes ces pratiques se perpétuent dans les pays sortis du sous-développement ( comme la Corée récemment ou, beaucoup plus anciennement, comme le Japon ) ou très fortement occidentalisés, comme Taiwan. Les pays d'Asie qui produisent les technologies les plus avancées ont accumulé des siècles de retard sur le RESPECT ET LA PROTECTION DE LEUR ENVIRONNEMENT, ET DES ANIMAUX EN PARTICULIER. C'est sûrement le défi à relever pour ce nouveau millénaire. 

Les ours sont immobilisés dans des cages, avec un cathéter implanté en permanence pour recueillir leur bile à laquelle on prête d'extravagantes vertus thérapeutiques. 8 500 ours à collier sont ainsi détenus en Chine et 1 500 en Corée pour subir ce traitement sauvage. 
Source: Christophe Marie IFAW et le bulletin de la Fondation Brigitte Bardot
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Cet ours, muni en permanence d'un corset de fer, est attaché aux barreaux de sa cage. 
Il ne peut ni s'asseoir, ni se coucher! 
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Ces corsets de fer sont souvent utilisés sur les ours " agités " 
La bile et les vésicules biliaires d'ours sont utilisées depuis des milliers d'années en Asie. Prescrites pour plusieurs maladies, dont certaines maladies du foie, la bile d'ours est maintenant utilisée pour traiter une panoplie de maladies allant du simple rhumatisme aux problèmes d'hémorroïdes. Pour retirer la bile des ours, on ouvre l'abdomen de ces derniers pour y insérer un cathéter qui est installé en permanence. La bile coule dans des bols plaçés sous leur cage. Ces interventions sont pratiquées sans aucune anesthésie et par des individus qui ne sont pas vétérinaires.

 TOUS ENSEMBLE,NOUS VAINCRONS ! 





            Revue trimestrielle d'informations et de liaison de la Fédération Nationale contre le Martyre des Animaux





           7      rue  Saint Henri


           31000         Toulouse


           Tél : 05-61-81-15-81





Janvier février mars   2004





Imaginez les douleurs provoquées par ces brûlures.


Imaginez son stress


Nous ne pouvons plus supporter ces horreurs !
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Aidez nous à sauver les Martyrs des laboratoires .








